La terre et le sang. 
«Nomadisme » juif et « sédentarité » aryenne dans l’idéologie nazie.
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L’exigence d’appartenance à un sol a été poussée au plus loin par l’idéologie nazie. La race est indissociable du sol. C’est pourquoi la paysannerie joue un rôle majeur. Ces sédentaires s’opposent aux nomades sans enracinement que sont les Juifs allogènes.

L’Allemagne a toujours eu des difficultés à se caractériser. Crise d’identité liée à une unification tardive. La « grande guerre » est un traumatisme extrême. Les trois millions de morts de la grande guerre ne doivent pas être morts pour rien. La droite des années 20 réactive le discours selon lequel l’identité allemande passe par le sang qui s’enracine dans la terre. Cf. le vieux mythe de l’autochtonie des Germains validé par Tacite pour lequel Germain = autochtone

Un personnage important, Richard Walther Darré (Buenos Aires, 14 juillet 1895 - Munich, 5 septembre 1953), général SS (SS-Obergruppenführer), était un des principaux théoriciens nazis de l’idéologie Blut und Boden ("Le sang et le sol"). Reichsleiter du parti nazi, il a été chef du bureau de la race et du peuplement (RuSHA) de la Schutzstaffel de 1931 à 1938, et ministre de l’Agriculture et de l’Alimentation du Troisième Reich de 1933 à 1942.

Il a une conception zoologique de l’humanité. Dans un ouvrage de 700 pages, il montre que les Germains ont un rapport immédiat avec la nature alors que les Juifs sont une contre-race de haine, constructeurs d’une ville artificialisée, le Berlin de Weimar, où macèrent tous les vices.

Juifs interdits de culture de la terre, on les trouve marchands de bestiaux ou de grains. La loi du 29 septembre 1933 va organiser la paysannerie allemande. Comme à leur habitude les Nazis vont faire correspondre la réalité à leur idéologie. Cette dernière ne pouvant être remise en cause c’est la réalité qui va plier. La pratique politique vient confirmer ce que l’on veut qu’il advienne pour pouvoir ensuite le présenter comme un fait incontestable. C’est le phénomène du lit de Procuste, brigand qui coupe les pieds des proies attachées sur son lit si elles sont trop grandes. 

En tant que ministre de l’agriculture, Darré organise le culte de la paysannerie avec des fêtes monstres dont celle de « Buchbern » présidée par Hitler lui-même. Le plan de 1936 contredit cette option car la Ruhr aspire les hommes de la terre vers l’industrie lourde, la chimie. 18 Millions d’hommes seront appelés sous les drapeaux.
Le Lebensraum est l’espace indispensable à la vie de la race germanique, à l’Est (l’Ouest, notamment la France, n’intéresse pas Hitler). D’innombrables chercheurs mettent en fiches l’espace de l’Est pour le préparer. Toute la fine fleur de l’Université allemande, l’ensemble de la science allemande, racialiste, a pensé ce qui devait se passer à l’Est sur des siècles (ils croient ferme au Reich de 1000 ans). Bien garder à l’esprit que les Nazis ne sont pas des fous, des illuminés, mais des rationnels. La Pologne est considérée comme un non-pays. Le plan voit un début d’application à Zamosc dans la région de Lublin en Pologne en 1941, sorte de laboratoire, rebaptisé Himmlerstadt ou ville d’Himmler ou bien encore Charrue-ville. Entreprise de recolonisation de la terre germanique, criblage de la population en 5 catégories, rapatriement de colons de la Volga vers cette zone, déplacement des Polonais, mise en esclavage des populations slaves, élimination des Juifs. Les Nazis considèrent que les Français ont traité l’Afrique y compris du Nord, comme une terre à prendre, à coloniser, la population indigène comme de la matière biologique, de même les Anglais l’Inde. Ils veulent réguler les populations slaves selon les besoins de l’économie allemande. La politique contre les Slaves est un moyen, celle contre les Juifs une fin en soi. Les SS sont en pointe, se chargent de tout. Pour Himmler les Ukrainiens sont des nègres blancs.

Lebensborn. On parle de 10 000 enfants nés ainsi.  Pas de livre conséquent sur la question.

Un tzigane est un être asocial, qui porte le triangle noir, à rééduquer. Un  nomade qui doit accepter de se sédentariser. Ne sont pas acheminés vers les centres de mise à mort, mais conditions de vie dans les ghettos sont si terribles qu’ils vont mourir en masse. De plus, par effet d’opportunité, pour laisser de la place aux Juifs dans les camps, des milliers seront éliminés.

Qq notes supplémentaires

La population allemande est multipliée par 2 entre 1850 et 1910, elle passe de 33 millions à 65. Dans le même temps la population française passe de 35 à 39 M. Ce fait explique les tensions avant 1914. L’Allemagne est divisée sur le plan économique, industrialisée à l’Ouest, agraire à l’Est (provinces prussiennes entre l’Oder et l’Elbe). L’espace à l’Est de l’Europe est considéré comme le débouché naturel du nouvel état de 1871 (dans les pas des chevaliers Teutoniques). Les entreprises ultramarines n’intéressent pas Bismarck. N’oublions pas que le roi de Prusse est sacré à Königsberg.

Pendant la « grande guerre » le blocus oblige à vivre en autarcie, le taux d’anémie de la population allemande est de 60%. De plus le traité de Versailles ampute de 15% le territoire d’où la peur de manquer de ressources agricoles. Peur de la famine, ressentiment contre le traité alimentent un nationalisme fondé sur un ethno particularisme et non une conception universaliste. Dès 1931 l’Office central de la race et de la colonisation travaille sur l’Est. La guerre à l’Est doit être d’une brutalité inédite pour effrayer les puissances de l’Ouest. Les Einsatgruppen sont appelés en Pologne, l’intelligentsia est décapitée, Hitler veut pour eux qu’ils apprennent juste à compter jusqu'à 100 ! Même chose en Ukraine avec la volonté de coloniser, germaniser, réenraciner la race dans le terre, se débarrasser des allogènes, reconfigurer géo ethniquement et économiquement l’Europe.

Dernier livre de Ian Kershaw examine pourquoi alors que tout montre qu’Hitler et les nazis ont perdu la guerre, la population reste derrière eux… Est-ce pour partie par la peur de tomber dans les mains des Soviétiques et de leurs crimes sur les populations civiles?

